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Du Mite, celui qui raillait le Sénat ea 
IgM finira Mao par mourir, comme feu 
paradai, dane la peau d'an sénateur, et 
autour de aon Ht de eaort veilleront peut-
Mra queUquesvonas de aaa ralirtaiiaaa Aa-
ratine*, daai Q riant de yrlaiént l'«a-
pulsion.. 

M. Bourgeois, aon chat de flic dans le 
Cabinet radical de 1800, n'a-t-il pas pris 
deux religieuses, il y a environ trais ans, 
pour soigner sa fille malade t 

On dirait que aoa bourgeois ajittelert-
eaux, appréciant d'un* saeon ta;essai ta 
mérite des raliciauaaa lardea-maiadea, 
Mannant easenUeUemant \ laa aaJarar a» 
liaapla pour avoir plus de chances de 
Us trouver disponibles lorsqu'ils aa au-

.— fgn prison, pour « m fortifier par 
la liberté. 

Et, en définitive, nous serons tallo-
ment habitués à ces formulas qu'elle* a» 
nous étonneront plus. 

M » 

M r e des Bépntés 
Séan-e du mardi 21 janWa* 

, Séance 4 t heure» : M. Brls*ea présida 
Vu.» nouvelle demande d'interpellation de 

M. Plnault, sur le* derniers événement» au 

'Autre moi remarquable : celui qui es» 
lambé. durant le procès de la Char 
transe, des lèvres de l'avocat du liquida' 
leur. 

La partie adverse taisait oasarvat que 
|ae Chartreux, à Terragone, iabri-
luaiant (a même liqueur qu'à la Char-
tcause. 

Et notre homme d'interrompre avec 
Boqoence : 

— Pecta précisément Cabus t 
U ea» abusif que les Chartreux fabri

quent touioure une bonne chartreuse, 
au lieu d en fabriquer une mauvaise I 
Us devraient se contrefaire eux-mêmes. 
Us auraient do ouetier Uur eeeret. Ne 
l'avant pas fait Ut août eetraahas» Aa 
tait, aaos aa camprcnoas paa eammant 
> (ouTeraement français peut marcher 
raeaard avac la fouvernement sepagnol 
Aaaa la qnaannn du Maroc, tant que les 
plOlallU d'Alphonse XIII tolèrent sur 
M * territoire la parpatratioc Journa-
Sare d'un . abus . ai éloqaammaat attg-

A » pièce da H. Picbon, nous 
' • là matière à aa incident di-

», et, Terragone étant an bord 
*% mâr, on pourrait envoyer une ee-

Bsdrc batanatdsr l'ualne des Chartreux. 
b ^ a « 5 a t ! S f aaSSâ 

_ outra à aa 
. _) Cbastraag oammertact un r aa m ahsnaaaat rian a leura prae» 

aai jraJBtteenaan, o'eat i eeunrjsfli e 
la méats mar-

'. Or, la eor> 
aa de* 

i parole bien impreesinri' 
tante est celle qu'a sentencieusement 

Cféréa IL Bnaaon, dans Bon discours 
ugurattf de la session, le 10 janvier : 

— Enfantés par la mouvement da 
fllùrtoire, la République s est fortifiée 
par la Liberté. 

M. Brisaon oonnatt-11 un gouverne» 
al queseonque qui n'ait pas été « an-
lé par la mouvement de V'nùtoire » f 

•'histoire enfante tout ee qu'on vaut, et 
toute ea qu'an aa vaut paa. Ro-

iit été anfantépar le mau-
liaaeiee, en 17fé, ee qui n'a 
ledit mouvement d enfan-

a'1790, Bonaparte, puis, an 1814. 
XVIII, puis, en t a ) , Louis-Phi' 
et ainsi de suite. Tout ee qui est 

da vue, tous les gouvernements 
— - •aaaa», a» la République du é aep-
tambre <B10 n'est pas mieux lotie que les 
autres. Mais ea qu'il y a de plus beau 
dans la sentence brUsonnienne, e'est 
tetia asaartion TOanumantsle que la Ré
publique de nos gouvernants a est « for-
Méa par la liberté ». Au lendemain de 
Moi la président laaha-Ul ee grand 
mot t — Aa lendemain de l'expulsion 
laa Soeurs do l'Rotel-Dieu, laissées libres 
|uaqu'à aa jour par aaa infinité de gou-
raitnafaants divan, depuis lee Mérovin-
fiansJusqu'à nos jours. Et à la railla da ri <— A la Teille da te mie» à Tordra 

fax» d'un projet d'où doit eortlr te 
ruine définitive de te liberté da rensei
gnement. On aa demande ai te parole 
humaine est Jamais allée aussi loin dans 
l'insnaarianse ou le cynisme. La stage 
éa) Ftoriaa, qui montrait te lanterne ma-

KM, faisait bien coassa»- ai aa lanterna 
t allumée, mata au moins il ne disait 

pas : « Ma lanterna est allumée. > Aq-
•aaaTliiil, on vous démontra qaa tes ten-
Israee sont allumées au marnant marna 
a* Fon riant da aaafHar damna, et où, 
d'une main prestigieuse, l'on vient d'y 
anbeâitner êtes vesnxaa. 

Allons I U y a encore da beaux jours 
Mejr l'éloquence française. Les mata 
brûlante rehaussant tes chosas écte-
iaataa» Ha désespérons pas da voir atoxv 

m Jour, antre la eapitalteta 
te police rrrrisllatt. la disv 

— ABnaa I ooa» I 
— Peaaquui me taitsa-vous sortir I 
— Parce que veua étee chea roua. 
— Maie je ne (aie rian de mai I 
— Cas» précisément rabue. 
— Qft aUes-vcua ma conduire 9 

i. an ruawiac a vendredi pour être i rea ea sa a»» temps que celles qui ont éajé 
même objn 

Un «sas peut neenbr* da dépote» sent prê-
•ent» au moment où reprend la discussion 
général» du projet d'impôt eur le revenu. 

L' IMPOT SUR H R I V K N U 
M. anaaea — le ttena à appeler lattentioa 

ée mes coilêgun aux les condiuon» •xcen-
UonneUes dans lesquelles s» poursuit le dé
bat sur le projet soumis a la Cnambre. 

D'ordinaire. lorequ'U était question de re
forme» fiscales, i* diacueateo gsoérele était 
Je rendae-vous oomtruui des onueura qui 

aatté -

mission, sans accepter I» texte 
est favorable au principe a la p 

entendra demain le général Piceuart 

"SÉNAT" 
Séance un m*r4i îi jtmthr 

La séance est ouverte S i heure» par M. An
nie avaeet. 
Le résultat dn scrutin pour l'élection rela-

e r e e l a m é . ^mmmmmmmmm-mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm^mm 

L'interpellation da M. Oaser Ouvai sur la 
crise des transporta est fixée au 4 lévrier. 
LA PROOEBURK OIS BELIT8 BC RRRSM 

M. de Lamaneile - ri «et certain qu'il i a 
Oea abu» S iipawrlrnar. aime «eut réasati qml 
SSnl encore dans tous les esprits. 

Mais cee abus n« sont pas nouveaux puis
qu'on le* signalait des 1SM. Il a fallu qu'us 
sénateur en rot victime pour provoquer un» 
Intervention d'une rapidité Inusitée au Parle
ment. Ce'et une bonne leçon pour lee simple» 
citoyana 

le voterai le texte qui nous est soumis mais 
Je demande l'adjonction d'un amendement 
qui interdise au représentant d*ua départe* 
ment d'Intenter une action devant le tribunal 

AU MAROC 
T é l é g r a m m e dm g é n é r a l d * A s a a d e 

Le général d'Asseda indique aujourd'hui 
dans son télégramme quotidien, qu'il 
avait été avisé qu'une mehalla devait se 
porter «cintre notre poste de Ber-Rechid. 
On a bien apareu ées éclaire ur 
mai» aucun» attaque ae a'ast produite. 

Le poste de Ber-Hechid eat, du reste, en 
^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ . ^ ^ _ ^ _ _ P a r f a i t état de défense.L» général d'Amade 
U v ï n a ^ u Ï Ï . M ^ t Ï J > , r £ . i ^ î S S î n . r ^ ! : i j é c l e r e ntsposér de troupes an nombre 
S t i î J f I fcI ,ua« i'»n <>•« ClnaTégatten» est f "Voulu'et considère que le pane peut défier 

soute attaqua. 
L'état des blaaaés évacués sur Casablanca 

7vâient à faire valoir pour ou contre le arc- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

frpouî î e t u ^ r ^ / ^ ^ r a i r e , la^«aeusMon | fZgj!ft2^JS**JS- « 2 ? J & S w 

ou le Cour d'assises dans ce départamant 
Comment y aurait-a liberté de U défense 

CA. 
n'avoir mime pas lu les 

de la Cor» 

ouverte en juin darnlar n'a guer» « a j u 
«Braetèr* théorique, un orateur même, M. 4 
BonoUt déctalMt n'avoir même 
•TopeeiUon» du gouvernement M 

iS les t g»at -1 — Je m'en serai» Bien gardé. 

" V j j I m B d — U n'a donc eteeaue pee été 
question du projet lui' 

politique peut avoir tout» une clientèle. U 
tribunal d'ailleurs, qudl» que «oit son Inde-
pendanee est dan» eee eoodltlons nctlme d» 

i soupçons. (AppL â"droite.) 

t non BSV 
nobUléra, 

enint 
son» i 

Pour ma part, j'entends me placer «saluai, 
ventant eur le terrain des fane, discuter les 
dlanoaitton» même» du projn, ta méthode de 
la CommUaton n du gouvaraemaei. las 
moyens proposé» par eux. 

le veux Indiquer lee r»percussion» dn pro-
|et aoa sealemeat au point as vu» foncier, 
mai» eur ta sort même des classes laborieuses. 

Je veux critiquer librement tas proposition» 
dont nous somme» saisis. 

Mata eeassse, aetea ta met ée M. ta ministre 
gamin. Il y a des nom et ea ta» paru» doivent 
reaoeser a ta jeanieja» de» ai. Je» mais, des 
eer. S U poUûaua purement aeaattve, J'ap
porterai au nom da mes amis de» proposi
tions potiUves pour remplacer celles qui non» 
eeenslent Usaooeptablea. 

La première ertUqM d'ordre téneral «ae 
noa» saulevons c'est que 1» Drolat supprime 
ta bas» d» per^ptton d» 1 H* nuJuoosd-im-
BOIS. 

Cest ta taire un saa* tednntatil» dans rtn-
connu. iJJJJJJJJJJJ^H 

Peur ee gui coneern» la 
ena b t a e , n e a e noua trou . 
devant «ne arav» évaateav élmpeta. 

Quant au resubet gnsalSI» de ta caduta an-
pelé» à remntaeer le» pateotea, nous m i m e 
devant un thccnnu absolu. 

L» gouvameenent et la Coenmlsaion tant va
loir ataymiaes» ta Mate mante de ramai» 
ftan ronciére de» propriété» bsuee 
Sles, te contribution personnelle 
eau» dea petae» et fanatre» al celle eee pev 
BBjaa 

Et i» vol» quelques-uns de mes ooDAfuee 
s'étonner que } • n» partage pas leur enthou
siasma, comme si, a Isa entendre, no» popu
lation» rurale» ne devaient plue payer aucun 
impôt teneur I 

fit telle est bien, ea effet, rtlluston que se 
lent certaine habitant* des campagne» 

A me» collègues Je signale eeuiement laV-
•teta SB, ta dernier du projet, as ceude v e w 
sum (Rires), qui dit : « Il aéra statoé ultt 
riearanwat par une loi spécial* a regard de» 
impositions départementales et communales.» 

U n» fané pee laisser subsister d'équivoque. 
Noue devons bien dire aux contribuables 

que loue quels qu'ils soient, Us devrynt con
tinuer d'aller porter leur argent au percep
teur. 

Noue devons à la vérité de taur taira oon-
aattre que e'eet la eeuta partie de l'imnot 
foncier qui va a l t tat , sott laa d»ux cin
quièmes sauisnMBt que Boue aupprimona 
dan* 1» projet. 

L'article i l du projet porta exemption com-
pl»«t «T»apot »ur le revenu foncier. Jusqu'à 
'tiuncuàreoir»- d'un revenn de a » franc» •v*er' 
la aropriétarre fcncief dont ta revenu total 
n* eenasea pee 1 tSO Crânes. 

Or, al petite que «oit la commun*, « saisé-
rabl** «u* eeient la maison de ce propriétaire 
et laa locaux où U abrita son cheval ou ea 
voiture, te minimum da «on revenu, par le 
fonctionnement même de ta toi. atteindra cer-
talnaaaant 1 MB francs. 

noue r«aamptian prévu» par mmel» M ae 
Jouera pas pour lui. 

MM. cailiaux, PMtatajs et oser»» protestent. 
M. Alaseiid s'attache a démontrer qua laa 

SéSaettaB» pour tas autres proprtatatres es-
BteltaeS» ne earont pas plu» eSecUva» que 
rexetnption cl-deasas. 

Le résultat le plus favorable que puissent 
espérer 1e» 1 MB MB peut* etuuveteurs tom
bant eous esté» eiapeertion du projet, s» chif
frerait par un dégrèvement de • tr. 50. 

Mais croît-on que, peur «ombtaNa résultat, 
e n contribuable» s'astreignent S aller chaque 
année. S ta mairie, taire des déctaraUon» et 
établir eu» 1» total da leurs revenus • de ton-

ÉCHOS DU SENAT 
LA LIOUIBATION DRB OONORBQATIONB 

Les bureaux du Sénat ont élu aujourd'hui 
avant-ta séanc» la Commission obargée d» 
procéder a une enquête aur la liquidation de» 

Welle : MM. Charles lUoa et U Prove*t de 
Latmay. 

Gauche réeuMseern» - MM. Bérenger, Cor-
-Oetat, Vidal de Saint-Urbain. BourganeL Pt»> 

IMson répuWteetfte • MM SatotOermaln. 
Antota» Perrtar. Antoay Rattw. Thaodor» OV 
rard, Catalogne, Dufouaaat. Le Chevalier. 

OdwcA* dewtoeretatue > Combe», ffaghtan, 
Savarv,Uydet,Merle, Delaeefa. Btzot d f r e » 
t w . &bM*BaCuoaupia. Poulta, Pedebtdou et 

n « i . e— t »ai n ' . i 

REUNIONS ET CONFERENCES 
Meanrenwml de t* • Aettan rOsérata « 

l<* proptmvtt 
A Tareecon ont eu tteo deaa superbes réu. 

g s W I « M M ^ r t a r t a ? , SSTASaTZ 
colonel Fouroler, président du Comité régio
nal. Saint-Yves et Thierry ont prononcé des 
discours tri» applaudis. 

A Atata. au aotare d'une brillante eenfereuee 
donné* par M. Pruehtar, délégué de Cotntté 
oirect*ur. M eer M- Saint-Yves, un ordr» du 
Jour d'adhision unanuna tt chaleureuse a 
l'oeuvre et a te personne de M. Plou a été vote 
par acclamations. 

ban* rTfareuIt, d'autres réunion* qui ont eu 
grand sues*» ont été données à Leass n ma 
Bququet-d'Orb. 

Dan» le Vax. M. Vtllanean a prie la parole 
a Teuton et a La Serpe 

Dana l'Aisne, M. Sourtac a tait plusieura 

l« I tV%e , »ïnn* ? - - B f ? ** * £ t t * ft 

VandeulL 

Pourquoi Moulay-HafW 
• pmalaaaé la «marra sainte 

Tanger (source anglaise), 20 Janvier. — 
Suivant lea nouvelle* da source indigène, 
Moulay-Hafla a (ait savoir aux chef* indi-

gênas d'ici que aon aeul but, en proclamant 
i gu»rr* sainte, est de se ménager l'ap

pui de* tribus dans aa lutte contre AbaV 
al-Axlz mais qu'il entend respecter les axis, 
tenoes et les biens de» Européen» dans tout 
l'empire II ratifiera en outre, tes projets 
de f étonnes accepte» par ses prédéese» 
seure. 

Le ministre d'Angleterre i Tanger es» 
parti en congé pour r Angleterre. 

L a a p r o t e s t a t i o n s h o r e d a P a g 
Tanger, 20 Janvier. — Lee eadta et le» 

oulémas de tous lee porte du Maroc prépa
rant un (etvat (décision Juridiqu») pour 
déclarer nulle la proclamation d'Hafid pat 
tas gens de Fax. 

Le bruit court qu'Abd-el-Asis tentera 
prochainement de taire occuper Sain par 
ses troupes : Saffl e n le seul port encore 
aux main» dec handiste*. 

Des munitions ont été-envoyées é M a s v 
gan, de Tanger. 

La famille d'un caporal du 1" étranger, 
Adolphe Bourgeois, qui tut bleacé au com
bat q> aettat, vient d'être avisé» aujour
d'hui da la mort de eelut-cl é l'ambulance 
as B«r-R*ehid. 

L» Corp» sera ramené à Tourcoing. 

tLAFFAIRE ULLMO 
Teuton, Cl Janvier. — L'instructioa du lien-

tenant de vaisseau Devar»nn» corttr» Ullme 
e n etoaé. L'ofncter rapporteur a fait de nou
veau extraira ** matin Ollxaad* le prison aaa» 
rUimt n l'a fait conduir» «an» son seaiaes 
pour aahéver en sa présene» Ut lecture da 
volumurSiax dotatae »nnsarBSnt tes afjalsa» 

Cetu taetur* a eu terminée a midi ; elle 
marque ta fin d» l'instruction. 

Le dossier établi par ta cammiaaalra rap-

grteur va être remis au vice-amiral Marquis, 
Ifat maritime que le fera parvenir au ael-
i de ta Marine et au geroe des msaax 

D'autre part un incident saet produit ce 
•satin dans le cabinet d» M. Devarenna Uson 
Wateeh ayant appris par laa Journaux que 
son ancien ami devait être «enduit dans ta* 

iV-OÛennn. "de M"oy n de 

«•P 
Une conférence 

de Maurice Barrés 

en second de la Cttrebtn* était ches M. De
varenna, Uson e n allé» heurter S ta perte du 
cablnn de celui-ci n a tant insisté que la 
port» finit par* l'ouvrir devant elle. 

La Jeune teanme »'»*t alors trouvé» en pré
sence d'Ullmo. L'entrevue très courte tut des BSSBBB 
plus émouvante». 

tes catégorie» • ne dépesse pas t Mo franee T 
réànté, ISS 000 autres propriétaires cul-

beneflcleront d'un Uvant leus» propre* terres _^ 
iHgrtvim—1 moyan de M francs, n MB OM 
éVun e^égrevement d» I» francs. 

Mata l i s SOS autres verront leur» charges 
susiaenHii ea raison da» dtapaalUoos viaint 
ta» senancas agricoles n l'imnot cosnnlssasn-

'on ou fermier», jns-
teéra. 
ntMto, 1MDM0. sMsari 

» tout galet tnatasane» de tout impôt fonder, seront 
esatetett a rtmpot aar tas bénences agricole» 
ta eer le» salai raa. Jaf^H 

Apres un* •oapenstan de itence, 
pouresst sea dlvi'iMsrs. BnssssBi 

Keus evoos vu ta réanltat du projet pour ta 
déatocrati* da» campagn— ; étudions ce qu'il 
produira pour laa habitants des vfltae. 

Ceux-ei bénéficieront «péetel—ent de la 
sa de la eontrl 
M de celle dea 

- - ^ - - a a r e , ne 
nauveJBe sur 

nappé* 
ss et" sa 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
LU SHUMCST aa RBSOLUTIOM aa M. LASHB 

La Çaanwlsrtnn éta J'araMe s'en i d e n t a a 

tenon d* M. Lestes sar je» otnetar» de léssrve 

JEANNE D'ARC ET U TERRE LORRAINE 

M. Barrés faisait hier à Wtiivmiu de* én-
nelet une conférence sur leanne-d'Arc. 

— le ne vous raconterai point en détail l'his
toire de leann* d'Arc. l'ai pansé qu'il vous se
rait agréable d» faire un pèlerinage à Dom-
rémy. C'en la, en effet, qu'il faut aller pour 
comprendre la vie de Jeanne 'd'Ara, n (eut se 
mettre eau* l'Influence de l'atmosphère qui 
plana sur cette terre lorraine/ pour bien pé
nétrer l'éme da l'héroïne. 

Et Maurice Barrés analysa las soufflé» qui 
passent dans le • bote Chenu > voisin d* Dom-
rémy. Dan» ae souffle il y a un peu de te 
vieille axes celtique. U y a da rame germa
nique et U y a aussi beaucoup de cathoil-
CISBM. Et toutes ces Influenças ont façonné 
rente de leann»... 

Maurice Barrés eous fait entrer dans 
rsgnse oB la petite bergère allett prier, n 
noua montra ta bénitier où elle trenrpe.lt ses 
doigte. Q évoque te» parente n ta» compagnes 
de leenna, la milieu contre laquai la pntte 
fille dut réagir pour être fidèle à aaa voix n 
pour remplir se mUsion ... Cette mission, elle 
eeaibtau une telle. Son Iranien»» sueté» l'ex
cusa. 

L'influence de la terre lorrain» sur la des
tinée d* Jeanne d'Arc, on ne saurait mieux 
l'exprimer que par ente répons* trouvée dan* 
le* mterrogatotre* de Jeanne : 

leann* an a la fin de sa vie. Ses adversai
re» que veulent' lui faire douter de sa mis-
•ion, lui disant i 

— EU bien i ««us n'entendes plus voe voix 
maintenant 1 

Et Jeanne de répondre : 
— 31 J'étaie dan* mes bot». J'entendrais bien 

DM 1 VOlX ».... 
La Lui raine fait comprendre Jeanne d'Arc. 
Dooxemy avec te petite maison de la Pu-

celle, avec son bois Chenu, ses claires fon
taines M sea vieilles légendes constituent un 
cadre dan» lequel la physionomie de Jeanne 
prend tout ton relief. 

Aussi Maurice Barrée est-B opposé S tout 
e» qui peut enlever h ce cadre «a fraîcheur, 
sa force naturelle, et diminuer les sansaUons 
da vie qu'a est capable de donner. 

P . P . 

Tentative 
à'empoisonnnement 

—— . » 
Au château de l'Abbatiale, dans te oom-

i mua» de Becnetlouia (Eur»), habite Me dam* 
Vv* Hébert, belle-sœur d* l'ancien ministre de 
Louis-Philippe, qui e n interdite deouts un an. 

. Elle a pour tuteur M* Saucur, notaire S Parla. 
Une réunion du conseil de famlU* avait eu 

lieu devant le Juge de paix de Brionne. Le 
1 lendemain, au déjeuner n au dîner, auxquels 

assistaient Mme Hébert, M. Théodore Cahu, 
son gendre, las entants de M. Cahu, M .Rous
seau, la frère de Mme Hébert, M. Goulu, ad
joint au maire du Bec, et te dame da com
pagnie, tout** tes viandes servies avalent été 
empoisonnée* avac de la strychnine . 

1 La trop grande quantité de poison sauve 
toutes ta* personnes présentes, car la viande 
avait une telle amertume qu'il tut heureuse
ment impossible d* l'avaler. Un chat, qui en 
mangea mourut aussitôt. Un chien a eu te 

: même sort. 
Le criminel, sachant quelle» seraient les 

personnes présentes è l'Abbatiale après le con
seil de famille «t ayant intérêt è leur mort, 

I pénétra ta nuit dans le château, se rendit è 
l'endroit où était suspendu le garde-manger, 
et empoisonna le» viandes a épatées pour la 

, semaine 
La criminel devait très bien aenaatare tas 

j habitude» de la maison, n ta moyen d*y pé-
néter la nuit. L'individu soupçonné aurait agi 

'• m ta tels par vengeance et par Intérêt. 
D ' c l » r » t i o > u d e M. C » h « 

M. Théodore Cahu a confirmé a un de nos 
confrerea les détails de cette affaire tt a 

i ajouté : 
Au cours des Investigations, les Inspecteur» 

ont retrouvé laa traça» du passa**» de l'empoi
sonneur qui était très au courant de tous lea 
altrea du ebSteau. n savait très bien que le 
boucher passe tous les samedis et que lea 
marchandises qu'U a livrées sont accrochées 
dan» un vaste garde-manger installé dans un 
ancien bficher. Le misérable s'est introduit 
pendant la nuit; il n'y a plu» d» «hlan dan» te 
propriété, aucun animal ne pouvait donc don
ner réveil ; U a décroché lea viandes, les a 

FACE AU DEVOIR 1 
s&W te chaîne I répète Ailette en quit

tant Guy. 
• - T e r » 
—- Oui, n tel aussi. Et noua ne tarons que 

•sotte devoir f 
La chaîne a» bmnalt, paa aases longue 

•ascète. On se précipitait ; tas femme* *pap-
proehèrent. 

L» bruit circulait d» bouch» en bouch» : 
— Mademoiselle de Virer ont y est. 
fat taajsras Juges trop lalbtea acquéraient 

Boudate te force nécessaire. 
Ailette, trempée par ta reitt brusque tt 

lea escouade» des seaux, souriait à ceux qui 
aa regardaient, ta s ou rageait d'un mot ami
cal tas dernières hésstaUoas. 

Guy avait pria place un peu plus haut, 
n'étant trouve aépaxé de sa sœur au mo
ment où la chaîne se formait. 

t'eut à, coup, Il entendit un homme dire 
% un antre : 

— L'Angtetee tt ta petit, qu» «0111-113 de-
venue t c é t e a dû brûler chas eux t Sais-

Des champs où U travaillait, Marcel Chs-
•rreux avait aperçu la» premiers Jeta de 
ttenssas ; et, tendis qu'un paysan qui, non 
loin de lui, sarclait un carré de vigne dee-
rendsit en courant au village, lui avait, 
l eut essoufflé, gagné P«rteavUic. sur la 

hauteur, pour dannir rsiarase aux pom-
Béera, pais il était revenu aussi vite que ses 
jambes, très affaiblies depuis quelque* 
Jours, lui avaient permis de marcher. 

Pour gagner le Bout d'Emay, Marcel 
passa devant sa perte. 

On dînait. 
Il entra, refusant du geste te chaise que 

Marguerite avançait. 
— L* (eu I dit-il simplement; on mangera 

plus tend t . . • 
Lee deux garçons s'accoudèrent m la 

table. 
— Tout 4 l'heure, déclara Pierret ; nous 

n'avons pas fini... 
— Nous ne sommes pas habillées, objecta 

rate*» des fille». 
Oeevreux serra lès lèvrr», puis soudain, 

éclatant : 
— Laissez l 11 faut des bras I il n'y en 

aura jamais trop 1 
La mère, seule, se leva et repoussa son 

assiette . 
— Je vais avec toi. 
11 la regarda, apitoyé. 
— Tu n aurus p u la lore» 1 
EU» mu ratura : 
— J'en trouverai 
Et 11» partirent, s'essoufflant. 
Cee pauvre* gens, qu* la vieillesse pré

maturée avait, pour ainsi dire, foudroyés 
dane te force de l'âge, se donnaient de tout 
coeur à te corvée rud* De temps è autre, 
Us ss retournaient, espérant être suivis-

— Chariot avait commencé é dîner avant 
lea autre», du MarguatH»; il a u t a n pu te-
nir, mate il e n ai étrange 1 on dirait qu'il 
a peur de tout ta monde députe quelque-
ours. 

— Qu'a-t-il fait cette après-midi, on H e-
• entré avec de* véumant* tout mouillé* ». 

tout boueual il a s veut rien dire, prononça 
Marcel. 

La vue de l'embrasement 'aux arracha 
tout a. coup un cri d'épouvante. 

— Ohl tout cale, tout celai damait Mar
guerite. . 

— A la chaînai prononce brièvement son 
mari. 

On tour t t uns p l a c e . . . peur elle» aux 
aeaux vidas. 

En face, deux femmes avaient prie part 
à la besogna plus rude et transmettaient, 
d'une main inlasaable, les aeaux alourdie 
$X trempés. 

Bis laa regardait 
L'une, la plu» ègée, lui était bien con

nue: c'était Mme Verrier; l'autre, elle te de
vina, c'était Mlle de Virement. 

Chèvreux était reaté tout en haut du 
chemin. 

Il passait les seaux, malheureusement è 
demi vidés par le» secousses.aux pompiers. 

Soudain, une voix prononce tout pré» de 
lui -

— Deux homme» peuvent-ils se détacher 
M venir avec enol, il s'agit d» sauver une 
femme et un enfant T 

Marcel tourna la tels et vit un grand 
Jeune homme élégamment vêtu. 

— On étendra la chaîne, dit un pompier. 
La, vous êtes terré» ; paru», vou» autrts 1 

Chevreux et son compagnon su ivmnt 
au pas de course. 

Guy de Virement avait peine à retrouver 
le chemin parcouru une pieesièrc fols 1er», 
iiu'il avait reconduit Mrs Mer A an <het 
-Ile. 

Il n'y avait pas à nonjter un BBul instant 
i s'y ïmiuia par la roui* tiansfoituée eu 
»f*»tar. 

Saupoudrées da BtêUChiiiiii», puis dans sa pré-
eteitexten, en MB rapiéçant, i l a enfoncé ta 
erocbtt de isssagiatiai itii dans une sabra partie 
éTun merceau On a retrouvé la trace dea 
deux «roue laisses par se. crochet-

Neu» n'avons Jamais, un a*ul instant, aoup-
eenaé aucun des domestique* au service de 
Maae Hébert et de M. Rousseau, C* août de 
vteua serviteur» que nous connaissons de leo> 
gue date. La MBJtau «e chambre «M depuis 
quai unit ilsnt ans au château Neu* avons, 
ea OUST*, aa ménage. L» père en cocher, ta 
mère cuteSnière. leur fille femme de ménage. 
Aucune susplaion n» p»ut effleurer CM braves 
gens. 

Du reste, nos soupçons savant où se porter 
n ce sont mieux que des soupçons, ce sont 
des certitude». Le» mobile» du crime sont bien 
éiaJaita. ta crunlnel est Mes connu 

U teète de Mate Yve Hébert, M. Bnumnan, 
a toi aussi, déposé un» plein*» ; mata U a été 
pltts explicite. U accuse directement an ancien 
gQjd» eh»—» d'origine Italienne, «mnslle—né 
au service de M. T., nu-propriétaire n héri-
tter «e ta tertune immobilière «a Mats vve Hé
bert Ce garde a été entendu et confronté, 
evant-nier, aves différente* gsrssBnea Plu. 
•leur» expérience» eat eu lieu, au laboratoire 
de Rouan, sur un chat n deux chiens. 

Çà ~ët là 
M o r t s d ' h i e r 

ht. Mesaenl. eréstdenl de te CAente* «e 
eowtmarc* ie Votenc*. d Nier. — U. «aaijk De-
vte", conteiUtr Kenerttre 4 te Cour d* Oou*M, 
77 en», d Pertt. — M. awelten, ecuitete Bel- , te 
teadeta. d ''*»Màt - U. dalout* OaéUetaet, *~ 
neustrt honoTamrmmtn président é c Con. 
•eU d* PeèetetM l e JfflsWl 

La maison dn R. P. Maria-Antoine 
De ToulOUtt : 
Vendredi teir, d aunaif, eai asuvre l«« di. 

teii as turtnehère («su que scrsomie ir soit 
présente tm tr*ttg : par *u*f -—"-—-—— 
«* te «letton du R. P. Marit 
nue définitive au prix de M 

par mite, VoéfudicaHon 
. Marir-4nteliM *« est' 

t prix de M « 5 /tane». 
ui t'Hait eur l'eudtence dé-

^ ^ ^ ^ ^ wwrtnm 

T l i e j Oawr eu Meré». set/es esen saisig 
SjB ateas r e » e i » — n e . 

Frère Rupert Petanala, da la Congrégation 
d.i Sstet-Bsprit. — Mme Breton, mare d» ëeui 
isretres du dsâeèe* de Versailles. — M. Ai 
•heas* M»nag»r. a* ans. a ViinlatUta |C«> 
vedee). — M. Léoa Crallet, censeur de U 
Benqu» d* Prance, N ans, . è Aubussou 
(Creue»). — Mm* Louis Aagter ae Montgré-
mtar. né» Marie-Franoote» Irault. 80 ans, » 
Chavigny. par Moulina (Alllw). — Mme Oo 
tavle de Cnampvigny, M ans, è Lury (Niè
vre). — Mère Marie^oeaeh, assistante de U 
supérieure générale, de la Congrégation dei 
Bcpurs gardes-malades du Bon-Secours da 
Chartres. 79 an». — Mme Vve Bonvallet, 
89 ins, S Pont-de-Moine (Maine-et-Loire). — 
Mlle de Bionaeau. kl ans, è Avranches. — 
M, FéUttes Haiaart, mef-» de Fontaine-eu-
pormols (Marne). — »' *e Vv* Oerdet. | 
sTeullly-Sanit Front (.' '*u*J. 

stECOMMAMBATION 
Plusieurs mtentlene 

U BONKE PEESSE BiNS U BARCHE 
Dimanche soir, magnifique réunion è Suint-

Jame». pour la conferenea-concert organisée 
avec beaucoup de sèle par M. Bailleur L'im
mense salle était combla M. ta doyen prési
dait avec M. le comte Robert da RoquefeuU. 
préaident d'honneur de l'A. C. I. P.. et Mme te 
comtesse de Roquatenll 

Musique, cho>urs n Intermèdes, dus au con. 
cour» dévoué des Jeunes gens de ta J. C. 
furent arèa applaudi». Et M. Jean Babtn, gé-
lèguè d* la Croix, fit. sur ta • rota social de 
ta preaa» •, une eonféreno* qui portera des 
fruits. Dès le lendemain, dans une réunion de 
dames, a été consumé aa Boa Comité de pro 
pagairice*. 

INFOEMATIONS Dïï SOIR 
«taré n*h>«|rnte>re pour aaM état ou d «Hr*. 
ufont ae ta faculté qu'U avait réservée, a tait 
éUeUon de commaiid, eu profit ae M. PM-

Tvismmsxitie 
de atesis*< 

. » pro/tt 
ex. tué t$t l a t e te 
e« te Cdte^eué». 

L a 2i j a n v i e r 
A l'ocsostan de Vannivertairt de.te stort gs 

plusieurs 'inities 
"m'ettit ont iti céléhré'ti don* 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « t e n » e> 

AU MAROO 
La uni listai de la Marine e reçu la nus 

dernière le radio-télégramme solvant du 
croBHur Klébsr : 

KUUr m Tour Eiffet 
Amiral è Maria* Parte 

Très beau temps, houle ordinaire. — tetoe 
même état— VtnA-Lono attendu demain deux 
heures. — Même situation. — Calme dans les Vrrur" vota* As franee 

ireutet. M*r**4lle. Lameg, Bec, 
ataesw*. »lm*«. Ogteme. L. 
Beénu, Tours, Setnt-firituc. 
gnon, »l«. 

n sont ae ntrm- potes. 
>enaon. Toulouse'. Un» dépêche du général d'Amade slgm 
Bouen^_ PoiUert, que^ PaStaqo» que Fen. evuh ennooeée s 

ÉCHOS DE PARTOUT 
— Du 1» au 10 /envier, tel ectest» d'èper-

fAe etu reess S «i» SM fr » «f r*m»*»W» 
I « M fr. » , soif un azcédefU a> rvareSt* de 

— A rmemstm te INneueerteéten du srasa 
rapte*« Canne*.Fuw«n«*.a»m», te eatte de JHee 
a o/ferf un déyèuner de •> cottsert* 

De» notabilités franpaitet et éfaHessiM g as-
steaBMM 

On Oontlfé reif constitué â *otnt<0««*nHn 
-four élever un *a*HU»»a»ut an raonneur du 
fépérol Taidherbe n de* sowrtettanfe de fer-
nWe d» téfiré. _ 

LA PERSÉCUTION 
Iess re l ig ieux sécmlsrisee dan* PAsdéeha 

Le Parqun da Touraon s'est présenté 
lundi au. couvant des Sainte-Coeur», à 
Tournon, oh il a perquisitionné dane le but 
de trouver la preuve d» non sécula
risation des anotennas raligtauae» de l'Or
dre, anuellement institutrice* libres dane 
des oonuounes de l'arrondis»amant. 

Le soir, les magistrat» ont répété taur 
perquisition à fécote libre de Saint-
Etlenne-de-Valoux, où Ua ont interrogé lea 
élèves. Pae plu» qu'è Tournon, ces mee-
siaurs n'ont rian trouvé. 

A Tournon, Ua ont aaiai les registres d e 
la consssunautg M divers Ont ameute. 

i .Mtf- .i • • • » 

Institutrice accusée 
par les chefs de famille 

Uns lettre collective, signée par tous la» 
chefs da Tamlle da Larbont (Artege), vient 
d'être adressée au preset Elis «énone» cer
tain» abua commis par llnstttutrice, M de
mande aea changement ; sinon, o'ast te grève 
générale ^ ^ ™ ^ ^ ™ ^ ^ ^ ^ ™ 

VrCTOIRÊ LIBÊRALE 
AU BONBEIL MUNIOIPAL M »jS>snUM»lT 

Dtmenthe a eu Itou S Ctennont, vttle réputée 
cttedaU* du . bloc .. daaa l'Oise, une éteetlen 
aomplémentalr» d» trois membre* eu Cou»*!) 
municipal. 

Malgré les appel» réitérés de» Comité» radi
caux de la région, le» trots candidat» du 
• bloc • eut mordu la poussière. Par oontrejse 
candidat» Indépendante, Albert Oueudré, né
gociant, Eugène Mauprivez, tadusarieL n 
Obry. prtnetpal elaro d'avoué, sont élus k une 
grande majorité. 

Le • bloc • a-aftrite daaa l'Oise. 

• eag l -aens* d ô v o t l o n a 

aie 
^^^^^^^^^m-------m_^m-------------mmmmmmmmmm:r s u r 
notre poste de Ber-Rechld ne »'••» paa pro
duite. La pacification du territoire des 
Çnaoula* s» poursuit, grée* è l'organisation 
de no» postas a* Maison, qui sont fondement 
m suite» n bien défendue n aussi graa* è no» 
esjnaaca msMtas qui vaut rejroaaer sur les 

que tout ptv 

enne essaeue aa sasahle asuoir a ' ^ e e s u r e 
dans le Chaoula, n que ta situation e n exeel 
" snte t Rabat, ainsi qu'è Bouznlka on l'effec-

X de n o u t dMar*»Bsast vtaat d'être porté. 

•M suîsTÏB 
SeiriVPnerabourg, n janvier. — La HovoU 

frémta annonce Tarteatation de phistenra 
agents ds la polio» politique, convaincus de 
parnclpastan 4 fetavaxlsauon rèvolutiounaire. 

e> 
•M HAÏTI 

Porveu Priinca, M Janvier. — Lea bonnes 
haïtiennes ont repris Saint-Marc aux Maar-

^•tnaurracèioa parait en veto de déc i>» 

aai 

U t t BAMS-TBAVAIL BB BCRLIN 
Berlin, SI Janvier. — La Commission 

cal» avait convié tous les ouvrier» sans travail 
de Berlin a prendre part è de» réunions orga
nisées ea matin dan» einq sella» différente». 

Des député» eu natebriag ont prr-noncé des 
discours véhéments. Ptetsteure nrviier* de 
personnes ont prie part è ces réunions. La 
police a bris d'amples mesure» d'ordre. 

Les points stratégiques sont surveillés par 
d'uuportante» forces d «police, en particulier 

Le SorwaerU d* c* matin estime a «0 00» 
ta nombre de sans-travail è Berlin 

Jusqu'à » h. », aucun Incident notable aa 
s'en produit. 

Le gros des troupe* s'en porté ver» r-tilac 
don Unden.oU L'on peut compter quelques mil
liers de personne, en moteur» pait<e des ;eu-
nes gens d* M è M ena 

L'ASSASSIN BVUNC RBNTtSItB 
Nancy, El Janvier — Cette après-midi, a au 

Reu te conbontaUon de l'essemln de la veuve 
Balosse, è Eulmont. avec se victime: 

en or, tout* *outUee de s u r , tl portait uri» 

Nancy. 
r d'une 

dont une pièce de 40 fr. 

Un dea Journaux qui ont assumé te tache 
malnonoéte d» trevaettr tous le* acte: de 
Pi* X, annonçant ces Joure-el que le Saint-
Père nommait le cardinal Lecot pour le re
présenter aux fêtas Jubilaires de Lourdes, 
ajoutait cette ineptie : t Pie X «M l'homme des 
i pâtîtes dévotions .. Ou» dirait Léon XIII T » 
Celui qui a écrit cela n» devait pas avoir un» 
< grande dévotion pour r butoir» ». 

n Ignore gue Léon XIII. le Pan» du Rosaire, 
combla de faveurs ta Vierge de Lourdes: eue. 
au » • anniversaire des Apparitions, Il accorda 
un Jubilé è tous les pèlerin» qui iraient prier 

! devant ta Grotte; que c'est sous son inspira
tion qu* l'église érigée au-dessous df.ta Basl-

: liqu* fut dédiée è Notre Dam» du 
f qu'il approuva l'office pour la fête 

rition de la Visrge Immaculé», «t, i 

i Rosaire 
jm l'Appe-

large rmmseuise. et, très preba-
blement, y collabora. 

Que dirait Léoa XUl de rtgnerenoe de sas 
panégyrtatea f 

U a e u arrêté Ivre cette nuit. A 
PouUlé au postera a été trouvé porterrr d^une 

valise' nôtermant de» sMaiani'ln dé drap' fraî
chement lavé*. 

Un Interrogatoire en règle e amené le* 
«veux du prisonnier qui a déclaré se nommer 
Louis-Alphonse Hureaux, être natif d'Eulmont 
M être âgé de M ans ^ 

Hureaux, qui est un garçon de culture et 
appartient è ua* excellente famille, est un 
dévoyé, n y a quelque* T*—atriM. U avait tenta 
de se suicider. 

Guéret, t l Janvier. — On avait annoncé que 
de» désordre» ss seraient produite aux mine» 
du Cnèsatot Lea faste ont été exagéré*. Pur 
suit» du riouosnnul d'un» doublé descente 
dan» le* minés, a» ouvrier» ont été momenta
nément congédiés. Quelque» ouvriers ont ma
nifesta, meS fi n'y a aucun Incident grave è 
signaler. f 

P M l i A l S D E e T O S T t C B 
L S C A S na M. HEsve 

M. Gustave Hervé, condamné par la Cour 
d'assises de la Saine è un an de prison ai 
t 00S franc» d'amande pour Injure» envers 
l'armée, comparait cette après-midi devant U 
Conseil de l'Ordre des avocats de te Cour di 
Paris. 

Afin d'éviter une mesure disciplinaire Im
médiate qui pourrait être la radiation, 
M* Hervé a fait soutenir par son défenseui 
M* Benjean, Itncompétence du Conseil dt 
rordre. Il demande è être Jugé par 1' 
Blés générale du barreau de Parte. 

Il fallut contourner ta Bout-d'Ernay en 
passant è mi-côte, à travers champ. 

Plus de cinquante maisons brûlaient è 
la tout ; les premières, déjè effondrée», sem
blaient d'immenses et Incandescents char
bons, lee dernières disparaissaient dans 
ds» panaches d» flammes. 

Les arbre» fruitiers de» vaMes enclos ss 
tordaient sous le feu. Les trots hommes, 
pour éviter une hete lnfrancbisssbls, du
rent côtoyer un mur qui s'effondrait. 

A leur droite, lea flammée se rejoignaient 
des deux côtés d'un* route chsrretière. 

Aveuglés par ta fumée st la réverbéra
tion des flammée, ils se trouvèrent à quel
ques pas d'trns croix de bois qui s'élevait 
eu milieu de llneandaeeance. De longs ra
meaux d* buis se dressaient au-dessus de 
ta tète du Christ. 

Tou» Jetèrent un même erl éVétonnement. 
Les buts étuient restés Iritects, ces bute 

desséchas par les chaleurs estivales ; la 
crolx de bola. entra les maisons de pierre 
incendiée», n'avait pas été touchée (1). 

D'un même mouvement, Vlremont et le* 
drut paysans se signèrent. 

Une émotion forte étreignait te roror de 
l'ancien élève des Pères. La croix du 
Christ «e dressera toujours au-desaua dea 
catastrophes, symbole rédempteur et Indes
tructible ! Il e'ilt voulu s'»rrêt»r et prier, 
une impulsion le poussait è parler a rea 
deux hommes qui, par i» «igné commua 
ries tHéïe*. Vêtaient soudain rapprochés d* 
lui. T'ne nîr.e le retenait encore, son heure 
n'é'ait pa» encore verliie. 

Le temps pre««»lt, 'ous recrurent dan* 
!»s r h v îmes frais counés entre lea blé» que 
le moissonneur n'avait pss encore eu te 
~(l) C» fait est rirfai'ement réel : Il s'est pre-

,1 j.t omis un viliag* U» la Bsauc* *o 189», 

tempa de lier en gerbes. 
Enfin, Guy aperçut In petite maison der

rière son treillage fleuri. 
Elis avait été épargnée, ainsi que deux 

aa trots antres habitations situées, eomm» 
ail», preaqu* «n fece du foyer d» rincendie. 

Le vent avait projeté lee flammes da 
l'autre côté de la routa, è une vingtaine de 
mètre* plu* haut, dan* la montée. 

Sans doute, l'alarme avait été vive, car 
la plupart des meuble» gisaient pêle-mêle 
dans la cour. 

Guy se demandait ce qu'U ferait T 
Allait-il sonner ou M retirer ? Le peu de 

partie* échangées avec Mme Marwan, 
ta seuvetage dYun chien expliquait-il ea 
présence, etora que rien ae la rendait a*V 
casealre ou mêm» utile T 

Mal» Johnnie avait aperçu celui que, de
puis la triste aventure de Yellow, il nom-
malt son <• grand ami » lorsqu'il ressassait 
l'événement aux oreilles indolente» de 
Mame'te, ou a celle» plus complataantea de 
Bahon et d* Laura. 

11 courut ouvrir la grille. 
— Entres, entrez i le colley va mieux I 
Vlremont ne put *'*mpécher d* sourire. 
— l e s,ui» h*ur*ux d» l'apprendre, dit-il 

en serrant la petite main da l'enfant, mate 
je venais «avoir si voua n'aviez pas été 
éprouvé* psr l'incendia 

— Oh I Msmette a eu très peur ; pur», 
quand elle a vu que cela aautait pardessus 
nous, elle »'e»t mis» au lit. Laura te soigne, 
et moi j'si con-olé Yellow qui hurlait en 
voyant les Marnai»»! 

— Et vous, mou cber petit, avez-vou* eu 
peur T 

« Moi, j'*l regardé tout I* temps I l 'eu-
rais tant désiré aller sur la toute, voir alua 

Srès. Bahon n'a paa voulu m'aeamener. Il 
l'a eontrartt l 
Lee bouclée brune* •'agitaient aux a* 

eeussss de la tète. 
tout è coup, une idée surgit : 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ I J» vous en prie... Jj< 
veux voir. 

Guy résista. 
— Ken, Johnnie. Je retourne è la chaîne, 

avec ceux qui m'avalent accompagné poui 
voua secourir st l sn avait été besoin. J* 
n* pourrai vous smmener. 

— Mate moi. Je ferai la chaîne l... l e pull 
bien aider les autres. 

— Non, vous êtes trop petit. 
Des tannes Jaillirent dea yeux de 1er* 

tant. 
— SL st, h n n m i - t l ; l e voudrais tant I 

Cest triât» d*être petit t On n'est bon è rien: 
Cruy détache tes mains menues qui e'attst 

chaient è son veston. 
— Je reviendrai tout à l'heure, promit-il 

at si vou» en obtenez te permission, je voui 
emmènerai là ou il n'y aura aucun dan 
gar-

— Je n'ai pae peur... dit tèrement John 
nie. 

Guy s'échappa at reprit à une vive allurs 
le chemin déjà parcouru. 

Johnnie sanglotait, maintenant qu'on ni 
ta voyait plu», inondant de sea larmes la 
téta d» Yellow. 

— Ne rien pouvoir fetre de ce que Ton 
veut ! gémii-ii Oh t quand donc acrai-jt 
grand I «oc -

(A lUttrre.) 

Emowb côz. 

iPreite de troAuctian at $*y rcyodanrtal 
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